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HOROSCOPE 

Tout aussi bien que Madame de 

Thèbes, l'année nouvelle, malgré son 

jeune âge, sait lire dans le livre des 

destins les événements qui marque-

ront le cours de Tannée 1913. 

Telle est, du moins, l'imprebsion 

que nous a laissée l'interwiew que 

nous lui avons fait subir, le 2 janvier, 

dans la salle principale de la Mairie 

où nous l'avons surprise à califourchon 

sur la première page du registre des 

naissances. 

Devinant à notre mine solliciteuse 

l'objet de notre visite, elle prévint 

nos questions en nous confiant tout 

d'abord que la guerre balkanique ces-

serait quand elle aurait assez durée, 

que les Turcs seraient chassés 

d'Europe à moins qu'ils ne s'y main-

tiennent, que les alliés s'entendraient 

parfaitement S' la brouille ne se 

glissait pas entre eux. 

Passant à l'examen des affaires na-

tionales, elle nous assura que le nou-

veau chef de l'Etat serait 'hoisi pâmai 

les candidats déjà connus ou parmi 

ceux qui n'avaient point encore fait 

de déclaration de candidature, que le 

ministère actuel conserver dt le pou-

voir jusqu'à ce qu'il fût renversé et 

que les élections législatives se feraient 

avec la Proportionnelle ou au scrutin 

de liste ou au scrutin d'arrondisse-

ment. 

En ce qui concerne notre villo dont 

nous désirions particulièrement con-

naître le sort, elle nous affirma que 

la future mairie serait édifiée sur 

l'emplacement de la mairie actuelle où 

ailleurs, que la construction des 

égouts sera't bientôt décidée à moins 

qu'elle ne fut aj Durnée, que le projet 

d'adduction d'eau potable et ménagère 

serait mené à bien s'il n'était pas 

abandonné, que les filles et les gar-

çons se marieraient à l'exception de 

ceux qui resteraient célibataires et 

que les Sisteronnais non décédés 

au 31 décembre seraient encore en 

vie au commencement de Tannée pro-

chaine. 

Epuisée par un effort d'esprit que 

beaucoup d'adultes n'auraient pu sup-

porter, la nouvelle année ne tarda 

pas à s'endormir non sans avoir il-

lustré le registre des naissances d'une 

empreinte analogue à celle que les 

nourrices découvrent parfois aux lan-

ges des nourrissons et que nous eû-

mes la politesse d'interpréter comme 

une manière moderne de donner 

congé. 

Il nous fût, d'ailleurs, d'autant 

moins pénible de nous retirer que nous 

ne pouvions faire autrement et que 

le langage de la nouvelle année était 

trop intelligible pour avoir besoin 

d'être précisé. 

Persuadé que les lecteurs du Sis-

toron Journal nous sauront gré d'a-

voir soulevé pour eux un coin du voile 

de l'avenir et qu'ils auront la magna-

nimité de ne pas mettre en doute 

l'authenticité de nos renseignements, 

nous les assurons qu'en récompense 

de leurs bons sentiments ils seront 

les plus heureux des hommes pendant 

Tannée 1913 si rien ne contrarie la 

réalisation des voeux que nous for-

mons pour leur bonheur. 

A. B. 

HEURES PROVINCIALES 

IL PLEUT, BERGÈRE.... 

La pluie est une ennuyeuse personne, une 

vilaine féi grincheuse qui nous jette un voile 

gris sur les yeux pour nous empêcher de 

goûter la douceur de vivre,.. 

Les habitants de la ville ont pour se gar-

der de ses maléfices tous les raffinements du 

confort moderne ; galeries, marquises, tram-

ways, fiacres, etc., sur le pavé et le m? 

dam, l'eau ne fait que glisser, discrète et me^ 

nne, comme la buée de l'haleine sur un 

miroir. 

En revanche, elle en prend à son aise à la 

campagne : elle change en bourbier la gran-

de cour de la ferme et si vous vous aventurer 

en sabots dans ces parages, vos pieds font 

des floc floc inharmonieux et désagréables. Il 

faut pourtant bien j»ter le coup d'œil du maî-

tre un peut partout, et sous le « robinson » 

familial ou la grosse cape de drap, je clapote, 

court vêtue maussade et disgracieuse, de la 

basse cour au cellier. 

Il pleut, bergère. . . les moutons sont ren-

trés, les poules frileuses gftées sous les han-

gars, les moineaux gâchés sous les poutres 

du toit, le chien même ne tire plus sur sa 

chaîne dans un grand élan vers la liberté, il 

se calfeutre dans sa niche et sans les ébats 

bruyants des canards, on croirait que la vie 

a disparu de la zour si peuplée encore ce 

matin... 

Dans ce morne décor, madame la Pluie, 

souveraine incontestée, s'amuse à faire des 

ronds dans les petites mares quelle a creusées 

de place en place et, entre la boue de la terre 

et la grise capeline du ciel, on se sent pénétré 

de tristesse et d'ennui. 

Pour ne point détester cette mauvaise hô-

tesse, il faut la regarder descendre en casca-

des folles sur les vitres, du fond d'un appar-

tement douillet ; en matinée de flanelle, les 

pieds dans les pantoufles, l'aiguille en main 

auprès d'un bon ftu, on peu jouir du contraste. 

Que l'averse emporte au ruisseau les der-

nières feuilles, que la rafale impose aux peu 

pliers échevelés de fantastiques saluts, que la 

girouette grince furieusement sur le toit, c'est 

une note pittoresque qui rompt la monotonie 

engourdissante de la vie rurale. . . 

Ce serait bien, ô pluie, larme sinistre de 

l'hiver, si tu te contentais d'estomper en 

grisailles notre horizon comme nos pensées. 

Mais tu cingles, tu glaces ceux qui travaillent 

pour nous faire le foyer plus chaud ; tu fais 

trembler les miséreux qui vont le dos courbé 

sous tes aiguilles pénétrantes ; tu rends à 

l'ouvrier des champs le pain qu'il gagne plus 

amer. 

Il faudrait pour ne point te redouter que 

la nature n'ait point ei ermé dans le cœur de 

la femme toute la tendresse et toute la pitié 

humaines,. . 

Jeanne Longfier-Chartier. 

( 

Courrier de la ^ftode 
 i 

Décidément les jaquettes, plutôt courtes et 

.'antaisie, absolument aifférenles soit (somme 

étoffe, soit comme couleur, de la jupe qju'elles 

accompagnent, ont le don de plaire à an très 

grand nombre de femmes et de jeunesi filles. 

C'est jeune, coquet et pratique en ce sens 

que cela permet d'utiliser toutes les\ jupes 

qu'on portait avec des blouses et cela tout en 

renouvelant l'aspect de la toilette lors/qu'on 

est en visite puisque dans le cas on ne quitte 

pas son manteau. 

Les réceptions mondaines offrent 'donc une 

diversité complète de vêtement. Le grand 

manteau de fourrure frôle la pinyPamte ja-

quette de moire ou de broché ; tandis que le 

velours, salin jaune, drap mo--'r è> de diverses 

formes et de non moins diverses couleurs 

évolueront devant np'* veux teis un amusant 

Kaléidoscope. A n<;J>ne au™ 1 on je temps de 

voir et d'adrnitrer toutes ces fantaisies de la 

capricieuse déesse mode qui permet aujoujp/" 

d'hu'. ce qu'elle défendait hier et dont | e 

r^iiiis grand charme est certes iawjner.si'^
 e

t 

si maintenant l'une de nous n'est, ra i sl, à 

son avant- c'est .qu'elle ne. >£; fil Das vmi j u 

puisque " . ' -;epte tout! Profitez en 

vite, vous qui n'osez pas désobéir aux décrets 

de cette souveraine absolue, pour suivre 

votre goût personnel (ce qui, je vous l'ai dit 

déjà, devrait être toujours le cas) afin de 

vous parer à votre plus grand avantage afin 

de vous embellir encore. Le velours de soie 

sert souvent de garniture au velours de laine 

et cette association est charmante, dans l'im 

prévu de ces nuances — celles qui dominent 

sont le vers anglais, un peu grisaille, très 

doux à l'oeil, garnissant un manteau vert russe, 

bleu marine ou gris fer. 

Il y a encore un bleu toile foncé, bleu lavé 

très sombre, s'alliant à merveille au loutre 

un peu mordoré, le brun presque noir garni 

de bleu turquoise ou de vert malachite très 

franc — mais pas criard. En somme, on ac-

cepte tous les mélanges de couleurs et d'étof-

fes — mais c'est l'écueil, car il faut bien 

éviter que ce mélange ne soit mal combiné et 

il ne faut pas que l'un des tissus choisi ait l'air 

d'être mis là simplement pour cacher un rac-

commodage. 

Enfin le noir noir est un pe i mis de côté 

par les jeunes élégantes ou alors il esi accom-

pagné d'une note absolument vive qui lui en-

lève toute sa tristesse Si élégant, si habillé 

que soit le noir c'est la parure de l'hiver et 

du chagrin et il s'allie mal à la jeunesse en 

fleur dont il éteint l'éclat. Laissons le noir à 

celles dont il assombrit les cheveux blancs, à 

celles dont la grâce alourdie par le poids des 

années lui donne 'in peu de sa majesté et de 

sa dernière splendeur. C'est l'image de la nuit, 

du deuil, et vous n'en ferez jamais la parure 

rêvée de vos printemps si frais, si gais, si en-

soleillés auxquels se marient bien mieux les 

éclatants coloris de fleurs nouvelles. Elles 

l'ont bien compris les coquettes élégantes aux-

quelles la mode voulait absolument imposer 

cette livrée presqu'uniforme, et elles se sont 

révoltées et elles n'en veulent plus. Il e*t évi-

dent que je parle ici pour celles qui ont un 

budget de toilette leur permettant de suivre 

leur fantaisie. 

Pour les sérieuses, pour les modestes le noir 

peut rendre mille services et ne se démode pas 

mais alors il faut l'allier à des blouses ou des 

garnitures qui lui fasse donner tout son maxi-

mum de gaité. 
— Nos tailleurs pratiques, classiques ont 

à peu près abandonné le revers ; ils se fer-

ment haut avec un col plat marin ou Clau-

dine afin de ne pas engoncer sous l'écharpe 

qui est le complément presque indispensable 

de tous les trotteurs, et même des tailleurs 

fantaisie. Ccmme garnitures ce sont toujours 

les piqûres, les tresses, -les boutonnières de 

galons qui font prime. Les quelques effets de 

drapés faits sur les tailleurs n'ont pas semblé 

très heureux et n'ont pas été acceptés. — Il 

faut pour que les draperies puissent nous 

plaire un tant snit peu l'allongement de la 

robe de visites, dtner ou soirées et non pas 

le dégagé de la jupe courte faisant toute la 

grâce du tailleur. 
En revanche, les toutes jeunes fillêsgg. $T-"~ 

jouissent du retour des volants, bouillonnés, 

draperies qui étoffent un ppn-et le? rend plus 

femmes en leur donnanf un peu plus d'am-

pleur — car la plupart de ces roses en bou-

tons sont plutôtridéalement minces et ne 

peuvent pas gagner sous le fourreau trop ré-

vélateur. —y' 
Aui moins hvorisé°s ne pouvant s'offrir 

uns toilette de luxe, je conseille de se confec-

tionner une jolie chemisette blouse de soie 

légère qu'elle pourra mettre avec une jupe 

claire et qui lui fera de suite une toilette 

plus élégante - on fait cette blouse toute unie 

et on façonne pour elle différentes garnitures 

qui augmentent son degré d'élégance lelon 

l'endroit où l'on doit se rendre — c'est d'a-

bord un fichu de tulle très fin et très souple 

formant deux bandes réunies par un encadre-

ment d'entre deux de valenciennes — une 

dentelle assortie termine le tour. Les extrémi-

tés nouées devant, un peu en dessous de la 

poitrine, ou simplement croisées sous un 

bijou de fantaisie, une large fleur de soie 

plate, voire même un simple coulant de ve-

lours noir. 
J. ERARD. 

Pour tous renseignements, conseils, com-

miss ; ons, échanges, avis sur tous sujets, 

s'adresser à Mme Jeanne Erard, 10, rue Dom-

basle, Montreuil-s/Bois (Seine). 

PETITE CORRESPONDANCE 
JEANNETTE et SUZON, rue Droite. — l» Voici 

une recette de très bon parfum ; 

Essences de roses 10 grammes 

— riielilot 10 — 

— héliotrope 10 — 

— violettes 10 — 

Bien mélanger et boucher hermétiquement. 

2° Demandez un itinéraire des chemins de fer de 

l'Etat vous fixerez ainsi votre voyage d'une façon 

plus certaine et les villes traversées seraient certes 

beaucoup plus pénumératrices pour vos représentations 

3" Vous posez votre voil'tte à plat sur les bords du 

chapeau en la laissant tomber presque à l'épaule. 

Vous resserrez ensuite l'ampleur autour du cou ou 

vous la fixez à l'aide d'une broche ou mâme d'une 

épingle neige, cela protège beaucoup contre la pous-

sière et le 'hàle, 

ALEXANDRE B,, rue de l'Evêché, — Vous re-

cevrez un avis du Comptoir National d'Escompte de 

Paris ; attendez-le. 

LUCIEN V. — i Pas de placement d'argent en de-

hors de France » devrait être le mol d'ordre de la 

presse française, tandis que les grands journaux se 

font payer très cher pour dire le contraire. Alors ! 

méfiez-vous. 

JUL1A de (i., Moirans. — J'ai certaines préféren-

ces pour les horticulteurs français mais les spécialités 

dont vous me parlez sont la propriété de Gernen et 

Bourg, horticulteurs à Luxembourg (Gd Duché). 

HEEtMANCE A , Korcalq'iier.— Vous pouvez com-

mander cett ' toilette chez Mme Busson, 55, rue 

TaltDout. Ses prix sont très abordables et son travail 

consciencieux. 
.1. F. 

Assurance contre la Maladie 
Les personnes qui ont les bronches et les 

poumons faibles s'assurent en quelque sorte, 

contre la maladie en taisant usage de la 

Poudre Louis Legras, ce précieux remède qui 

a nbleau la plus haute récompense i l'Ex-

position Universelle de 1900 Ce merveilleux 

remède qui prévient toute aggravation, calme 

instantanément les plus violents accès d'à- tbme, 

catarrhe, essoufflement, toux de vieilles bron-

chites et guérit progressivement. Une boite est 

expédiée contre mandat de 2 fr. 10 adressé à 

LouU Legras, 139, Bd M ameuta, à Paris. 
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Une Succession vacante 
Des bas-alpins morts à Gênes laissent 

à leurs héritiers plusieurs millions 

gflUne succession en deshérance qui 

s'élève à plusieurs millions ne se pro-

duit pas tous les jours et peut quel-

quefois faire sourire. Cependant, elle 

existe, elle est patente et n'est pas 

une légende. 

En effet, sous Napoléon I*, une poi-

gnée de bas-alpins, s'improvisaient 

corsaires et probablement munis de 

lettre de marque firent sur toutes les 

mers la chasse aux navires anglais. 

Nombreuses furent les prises et grosse 

fut la somme que réalisa leur vente. 

A la fin de leurs exploits de corsai-

res ces bas-alpins songèrent à rega-

• gner leur Patrie, mais la mort ne leur 

en laissa pas le temps et en 1814 ils 

moururent de mort violente à Gênes. 

Leurs biei,s furent mis sous la sau-

vegarde des autorités de Gênes et un 

don particulier fut fait à la Commis-

sion des hospices civils de cette ville. 

Depuis, les affaires en sont là ; la 

succession qui s'élevait à plusieurs 

millions se chiffre aujourd'hui à plus 

de 53 millions. . ., 

Cette affaire — que quelques siste-

ronnais connaissent puisqu'il y a ici 

des héritiers — après?, de vaines tenta-

tives paraissait à jamais oubliée, elle 

revient maintenant au jour sous l'im 

pulsion que lui donne M. &ïâCi.U>Bar-

thélemy Giraud, de Marseille. Se fai-

sant le mandataire des héritiers, i! 

vient de leur faire une virite dans les 

environs et s 'assurer s'ils veulent 

l'aider' dans cette tâche. Pour arriver 

à bonne fin. les héritiers sont invités à 

se rendre à Aix le 12 janvier 1913, au 

Café du Palais pour remettre à M. 

Giraud leur procuration et faire cons-

tater qu 'ils appartiennent bien aux 

familles Giraud Julien de Thoard, 

Atdré Jourdan de Sigoyers, Feraud 

Benoît de St-Vincent, de Botirge Be-

noît, de Bourge Joseph de Valbelle 

et Victor Feraud d'Aubignosc. 

Au cas ou les personnes intéressées 

ne pourraient se rendre à Aix, elles 

sont priées d'adresser cette pièce chez 

M* Jourdan, notaire à Noyers et en-

core chez M" AUard, notaire à Mar-

seille. Il est de toute nécessité que la 

pièce soit adressée à M. Giraud à l'é-

poque dite car M . Giraud, partira pour 

Gênes trois jours plus tard faire tou-

tes démarches pour entrer en posse-

ssion de cètte fantastique somme qui 

apportera sûrement l'aisance dans 

plusieurs familles. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Arbre de Noël. — A l'occasion 

des fêtes de Noël et du Nouvel An, 

Madame Perchot, l'épouse de notre 

sympathique sénateur, avait, par» une 

gracieuse attention, envoyé pour être 

distribués aux enfants de notre ville 

un grand nombre de jouets de tou-

tes sortes. 

Cette distribution confiée au soins 

de M. le Maire de Sisteron eut lieu le 

jour du nouvel an. 

Avec quel plaisir ces tout petits 

reçurent ainsi leurs étrennes : Tam-

bours, diabolos, ménages, livres d'i-

mages, etc., qui les distrairont pen-

dant leurs récréations. 

Au nom de ces tout petits qui ne 

purent remercier eux-mêmes leur gé-

néreuse donatrice, nous sommes heu-

reux de lui adresser nos plus vifs 

remerciements. 

Les bas-alpins à Paris. — Nos 

compatriotes parisiens viennent de 

clôturer l'année par une petite réunion 

qui les a groupés, au nombre de plus 

d'uàe centaine dans les salons delà 

Taverne Grnbert. 

A la table du banquet avaient pris 

Dlac e autour du dévoué président M. 

rieriri Brun, différentes personnalités 

parfini lesquelles M. Moisson, prési-

d ■rjft de là Fraternelle des Hautes-Al-

pesi M. M. Aiguier etle Doct. Thieux, 

n et vice-président de la Pro-

vence, venus apporter à la Société 

■Fraternelle des Bas-Alpins à Paris le 

témoignage d'estime et de sympathie 

des groupements méridionaux de la 

Capitale. 

En réponse à l'allocation de M Brun 

qui rendit , compte du succès remporté 

par l'Exposition des Produits des Al- . 

p'es et rappela l'œuvre des étrennes, 

îM. Aiguièr se plut à définir la mission 

d'entr'aidçiet de solidarité qu'assu-

ment les sbciétés provinciales dans les 

grandes villes : 

Ce n'est pas dans un seul but de réjouis-

sant: le relations amicales qu'ont été 

constitués ces groupements qui s'appellent 

La Fraternelle des Hautes Alpes, La Proven-

ce, Les iFélibres de Paris La Société des Bas-

Alpins:. Une mission plus large s'impose à 

nous, ijne sorte de devoir social. Une idée 

de dévouement doit inspirer nos efforts, la 

pensée que nos compatriotes, là-bas, dans 

nos villages n'ont pas trop de nos initiatives 

jointes; aux leurs pour améliorer les conditions 

économiques et sociales de leur vie. Nul 

groupement n'a mieux compris ce rôle, ne l'a 

plus apptofjddi, ne le consacre mieux à cha-

que occasion, que la Société Fraternelle des 

Bas-Alpinsià Paris, dont les manifestations 

d 'une aclivit^ 'toujours couronnée de su:cès 

s'imposent à l'atteolioi des gens de cœur. Un 

exemple vient u"s
t
re donné. L'exposition des 

Produits des Alpes ^
0

j
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A la suitea*&Jûir,c? et : ' 

générale a été tenue. Les 

sortants et le président notre compa-

triote et ami M. Henri Brun, ont été 

réélus à l'unanimité. Des félicitations 

ont été votées au trésorier M. E. Sola. 

Une partie de concert, entreconp'e 

de danses, a permis de terminer la 

soirée dans la plus franche gaîté. 

•Hi if 

Fête du "Sisteroa-Vélo". — 

Favorisée par un temps superbe, la 

fête qu'organisait dimanche le Siste-

ron-Vélo a obtenu et même dépassé 

le succès espéré, car, devenue tradi-

tionnelle, cette manifestation de la 

jeunesse sisteronnaise marque chaque 

année une nouvelle progression qui 

dénote mieux que tout commentaire 

la marche ascendante de cette pros-

père Société. 

Tout d'abord, le match de football 

avait attiré au parc de la Maisonnette 

une partie de notre population qui a 

suivi aveî intérêt les diverses phases 

de la rencontre et applaudi la victoire 

des couleurs sisterônnaises par 4 

buts à 2. 

L'observation de ce fait démontre 

que le public s'intéresse de plus en 

plus au football et ne voit plus, en ce 

jeu sain et inoffensif, qui développe 

chez l'adepte des qualités d'adresse, 

d'agilité et de décision, le côté bru-

tal que d'aucuns lui attribuent et que 

le spectateur avisé s'efforce en vain 

de trouver Le procès du football est 

enfin gagné et le sport a conquis au-

jourd'hui ia population sisteronnaise. 

Ce sera la récompense des efforts 

accomplis et le triomphe d'une noble 

cause. 

Le banquet de 54 couverts fut des 

plus animés, et jeuues et vieux riva-

lisèrent d'entrain et... d'appétit à la 

grande joie des meilleures fourchettes 

locales. Au dessert, M. Conchy, l'ex-

cellent président, après une allocation 

émue adressée au souvenir du regretté 

Charles Guayrard, retrace les étapes 

du Sisteron-Vêlo depuis sa fondation 

et la liste des récompenses obtenues, 

depuis le Challenge du Midi, (ce qui 

ne rajeunit pas quelques convives), 

jusqu'à la Coupe des Alpes et le Cha-

lenge du Laragne-Sport qui ornaient 

la table d'honneur, puis, dans une 

superbe péroraison, lève sa coupe en 

l'honneur des sports et du Sisteron-

Vélo M. Pichon, notre sympathique 

commandant d'armes, prend la parole 

faisant en sportman consommé l'é-

loge de l'éducation physique, ses pro-

grès dans toutes les classes, ses di-

verses applications et les résultats 

que l'on peut en obtenir par une pra-

tique rationnelle. Cette causerie écou-

tée avec grand intérêt recueillit les 

applaudissements unanimes de l'as-

semblée. 

A leur tour les chanteurs entrent 

en scène, et nos plus réputés diseurs, 

comiques et excentriques, parmi les-

quels notre ami Daubach dans le 

"Terrible boiteux" qui consacra [sa 

réputation, déchaînent de frénétiques 

acclamations. 

Mais l'heure s'avance et bientôt la 

salle du Casino, sous ses lumières et 

décorations /éériques devient trop pe-

tite pour contenir la foule qui s'y 

presse, et ce n'est que fort tard que 

chacun prend congé emportant le sou-

venir d'une mémorable journée. Et 

maintenant, à l'année' prochaine. 

* * 

Dimanche 5 janvier l'équipe 1" du 

Sisteron-Vélo se rendra à Laragne où 

elle rencontrera le team du Laragne-

Sport. 

i f -. Voici la composition de l'équipe 1" 

Sisteron-Vélo : 

But : Perrymond ; 

Arrières : Collombon M., Laugier. 

Demis: Fidèle, Boucard, Bourgeon. 

Avants : Borrély, Conis, Lieutier, 

Grosso, Thunin. 

Nous faisons des vœux pour que 

notre équipe confirme à Laragne sa 

dernière victoire, ce sera d'un bon 

présage pour l'année qui commence 

Les boulangers. — Les Siste-

ronnais s'attendaient à voir pour le 

l 8r Janvier la grève des boulangers, 

tant annoncée ou bien encore voir 

ces Messieurs de la panouche en cos-

tume de travail devant les fours ban-

naux. Il n'en a rien été. 

Si cette grève n'a pas lieu, c'est 

grâce à la sagesse de cette ^oble 

compagnie, mais cela ne veut pas 

dire qu'elle ait abandonné la lutte, 

non, loin de là, car la lutte pour être 

moins bruyante, est de plus en plus 

tenace et les boulangers persistant 

dans leurs revendications ont remis 

!eur cause entre les mains de leur 

avocat. 

Reconventionnallement, ils deman-

dent aux titulaires des fours banaux 

une indemnité depuis que ces fours 

ont cessé de fonctionner et en avoir 

toucher les revenus depuis environ 10 

ans. Ainsi qu'on le voit, la lutte de 

la panouche contre la finance paraît 

être des plus chaudes et des plus 

acharnées. 

Et c'est la justice qui dira le der-

nier mot ! 

•«< 

Avenir du Prolétariat. — Le 

paiement des cotisations du l r se-

mestre 1913, aura lieu demain diman-

che, 5 Janvier, dans une des salles 

de la Mairie, de 2 h. à 4 h. du soir. 

La clôture j de la chasse . — 

Par arrêté ministériel, la chassa sera 

fermée dans les Basses Alpes le 26 

Janvier 1913. 

Le transport et la vente du gibier 

tué avant la fermeture de la chasse 

pourront être tolérés jusqu'au lende-

main de la date de clôture, à midi ; 

cette tolérance s'étendra au gibier 

provenant de l'étranger, à condition 

qu'il soit parvenu à destination avant 

l'expiration de ce délai de trente-six 

heures. 

S* 

Tribunal. — M. Roman, prési-

dent du Tribunal de notre ville est 

promu dans ses fonctions de la 4™ 

à la 3m° classe. 

Toutes nos félicitations. 

Avis. — Par arrêté du 26 novem-

bre 1912, le Ministre des Travaux 

Publics a fixé aux chiffres suivants 

le montant de la majoration .et de 

l'allocation de pension à attribuer en 

1913 aux .ouvriers mineurs bénéfi-

ciaires de la loi du 31 mars 1903 : 

Majoration Ofr. 986 par franc proposé. 

Allocation 1 franc par franc proposé. 

Les conjoints survivants jouiront • 

de la moitié de ces attributions. 

Les intéressés peuvent prendre 

connaissance de l'arrêté du Ministre 

dans les bureaux de la Préfecture, 

1* Division, Bureau des Travaux. 

Publics. 

Casino-Théâtre. — On nous an-

nonce p;>ur prochainement, la repré-

sentation sur notre scène, de l'un des 

plus formidables succès qu'il y ait eu 

depuis de longues années au théâtre. 

Une pièce policière créée à Londres 

en avril 1907, qui garda l'affiche du-

rant 1200 représentations consécuti-

ves, au Lyceum-Théâtre. 

Nous
4
donnerons sous peu de plus 

amples détails. 

•♦H 

Tourisme. — Nous apprenons 

que l'Académie des Sports vient de 

décerner sa grande médaille d'or au 

Toui ing-Club de France « en homma-

ge pour les services éminents rendus 

au pays par cette œuvre admirable et 

féconde ». 

< SB-

Cinéma «Le
 ;

Rêve». — Di-

manche 5 Janvier courant, au Casino, 

Notre-Dame de Paris 

l'immortel chef-d'œuvre de Victàr 

Hugo. 

A vendre quatre tonneaux en 

bon état de conservation, contenant 

6 et 8 hectol'tres. S'adresser au bu-

reau du journal. 

A nos abonnés. — Nous prions 

nos abonnés dont l'abonnement expire 

courant janvier, de vouloir bien le 

renouveller s'ils ne veulent pas sup-

porter de l'interruption dans l'envoi 

du journal. 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Miflei-oous des imitations. — V. VAI88IER. 

Les Pilules Suissrs sont sans rivales contre 

la constipation et les maux d'estomac. De-

mandez, 28, rue Gra-nmont, Paris, l'almanach 

gratuit des Pilules Suisses. 

P.L.M — Fêtes de Noël et du 

Jour de l'An. — A l'occasion des 

Fêtes de Noël et du Jour de l'An, les 

coupons de retour des billets des 

billets d'aller et retour délivrés à par-

tir du 19 Décembre 1912, seront vala-

bles jusqu'aux derniers trains de la 

journée du 6 Janvier 1913, étant enten-

du que les billets qui auront normale-

ment une validité plus longue conser-

veront cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets 

d'aller et retour collectif délivrés aux 

familles d'au moins 4 personnes 

© VILLE DE SISTERON



Avis aux Propriétaires 

Travaux de terrassements en tous 

genres; défrichement, fouilles, fossés, 

puits, chemins, canaux d'irrigation 

e
; d'assainissement. 

Création, réparation et entretien 

dépares et jardins. 

Plantation d'arbres et vignes, mar-

cottage, taille et greffe. Reboisement 

forestier, clayonnage, barrage, etc. 

Travail exécuté dans de bonnes 

conditions et à des prix modérés, 

i S'adresser au Café de l'Agricul-

ture, place de la Mairie, Sisteron. 

Des ouvriers, aptes aux travaux 

ci-dessus sont demandés, môme 

adresse. 

Violoncelles vieux, 

' achetés chers, écrire a 

Henri POIDRAS, expert en lutherie, 

lî, rue Champ-Oiseaux, ROUEN. 

VIOLONS 

L'Annnalre des Artistes 

Î7« année, 161, rue Montmartre, Paris, pré-

pare sa prochaine édition 

Les artistes, professeurs, sociétés musicales 

etc., sont priés d'adresser leurs noms, adres-

ies ou modifications les concernant qui seront 

insérées gratuitement. 

E'IAT-CIVIL 

du 27 Décem. 1912 au 3 Janvier 1913 

NAISSANCES 

Bréinond Félix-Marie-Hélène. 

Oddou Agnès-Joséphine. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Plauche François Victor., 67 ans, rue Sau-

nerie. — Reymond Henri, 45 ans, hospice. 

-Donnet Claire-Marie, 8 mois, route de Ri-

tes. — Pascal Adrien, 60 ans, hospice. — 

Julien Amable, 31 ans, hospice. — Bouissiére 

Mari» Madeleine, Vve Blanc, 80 ans, rue de 

■. Provence. 

Etude de W PIERRE BOREL 
Licencié en Droit, Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

A VENDRK 
de gré à gré 

UN 

DOMAINE RURAL 
«s à MISON, quartier des Espagnols 

composé de maison d'habitation et 

d'exploitation, remises, écuries, la-

bour, prés, vignes et blâches, appar-

tenant à M. LIEUTIER Constant, 

propriétaire à Mison. 

Pour visiter s'adresser à M. LIEU-

TIEK Constsnt, propriétaire, et pour 

traiter à M* BOREL, chargé de la 

vente. 

P. BOREL, notaire. 

Etude de M" Pierre BOREL 

LICENCIÉ EN DROIT, NOTAIRE 

 à Sisteron (B.-A.)j 

A VENDRE 
ÛB QKÉ A. OHÉ 

l'Une jolie (petite MAISON, 

imposée de 8 pièces, avec toutes 

tommodités, sise à Mison, hameau 

ta Àrmands. 

2" Une Blâche, même commune, 

Cartier de Maugrach. 

Prix à débattre 

Pour tous renseignements et pour 

tfaiter s'adresser à M' BOREL, no-

kife, chargé de la vente. 

Epoques 
lîSî fMEa, qui êtes inquiètes pour vos époques (duulei . 
■ tan. mei > retards ou sut pressions), quand vous aurez! 
I S?t 'JMïfc «ans résultat, ecr. vez en toute confiance au D* I 
|ï.-

1

L* !) oratoire de Spécialités, 11 B' Papln, Lille, qui vous I 
^MPfru un mn,^

n
 efficace, garanti et sans danger. " 

Aux MALADES des YEUX 
Corrections de tou'es les anomalies le la 

réfraction des yeux par méthode optique la 

plus moderne. 

Nous apprenons q le M. ROUVIÈRE; un 

des ocularistes les plus réputés de Lyon, 20, 

Cours Morand, sera de passage de 8 heures 

du matin à 3 heures du soir à : 

CREST, Hôtel Espagne, le 2 Janvier. 

DIE, Hôtel det Alpes, le 3 Janvier. 

EMBRUN, Hôtel de France, le 4 Janvier. 

BRIANÇON, Hôtel Terminus de la Gare, 

le 5 Janvier. 

GAP, Hôte! des Négociants, le 6 Janvier. 

SISTERON, Hôtel des Acacias, le! Janvier. 

DIGNE, Hôtel Boyer Mistre. le 8 Janvier. 

CASTELLANE, Grand Hôtel du Levant. 

le 9 Janvier. 

BRIGNOLES, Hôtel du Lion d'Or, lelO Janvier 

Nous invitons très instamment les person-

nes qui souffrent des yeux, celles dont la vue 

s'affaiblit de jour en jour, -:oil par l'âge, soit 

par la maladie, ou atteintes de myopie, 

hypermétropie, presbytie, antigmatis-

me, strabisme (ENFANTS QUI LOU-

CHENT), cataractes, opérées ou au début, 

à aller consulter cet éminent spécialiste répu-

té, qui corrigera les vues les plus mauvaises 

et livrera tout l'optique indispensable à une 

bonne vision, ainsi que tous les YEUX 

ARTIFICIELS. 

Si vons avez en vain tout essayé adressez-

vous à moi, c'est là où les autres échouent 

que j'ai le plus de succès Vous serez aussi 

enthousiasmé que les milliers de mes patients 

dont les attestations se trouvent à votre dis-

position. 

Guérison des Hernies 
chez l'Homme et la Femme 

et des 

MALitDtEK FINIMES 

(Dérangement de la matrice, Fibromes, Reins 

flottants, Maladies de l'estomac, Troubles ner-

veux, en un mot toutes les maladies ayant 

pour cause le déplacement des orgaues) par la 

Méthode E. GAUTHIER 

Spécialiste herniaire 

68, < ours de la Liberté, L¥OI 

La meilleure réclame, la meilleure preuve de 

l'efficacité d'une méthode est de prouver par 

des laits la réelle valeur de cette méthode 

Au lieu de faire des boniments stupides de 

nous proclamer, le plus grand spécialiste de, 

Paris ou d'ailleurs nous préférons, les intéres-

sés le comprendront, fournir dés preuves de 

guérison prises spécialement dans la région 

que nous visitons. En somme plus de grandes 

phrases, des preuves, toujours des preuves. 

Quelques personnes guéries dans la région 

nous ayant autorisé à publier leurs noms : 

Certificat.— Je soussigné, déclare avoir été 

guéri d'une hernie par la Méthode E. Gauthier 

et l'autorise à publier ma guérison. 

Signé : Boy Hippolyte, père. 

Monétier-les-Bains 18 avril 1912. 

Mêmes certificats de : MM. 

Eyssautier, ancien maire, à St-Benoit 

Batte*-Alpes). 

Louis Chastel, à bpio (Alpes-Maritimes). 

Rolland Emile, à Tallard (Hautes-Alpes), 

Basset-Jean, à la Faurie (Hautes Alpes). 

Bressy, ferblantier à Aubignan (Vaucluse). 

Roux Gustave, à Caromb (Drôme). 

Louis Aubert, à la Roche (Drôme). 

Aumage François, à Condoreet {Drôme). 

Richaud Siffrog, Saléon (Hautes-Alpes). 

Hugues Michel, â Puimichel (Basses Alpes), 

Bertrand, à St- André d'Embrun (Hautes-
Alpes). 

Borel Ferdinand, à Valbelle, par Sisteron 

(Basses-Alpes). 

M. E. GAUTHIER, recevra à ; 

LARAGNE, hôtel Moderne Mardi 7 janvier, 

SISTERON, Hôtel des Acacias, mercredi 

8 janvier, 

SERRES, Hôtel Moulin-Fifi, dimanche 12 

janvier. 

ORAISON, Hôtel Nègre, mardi 14 janvier. 

UN PRÊTE Indique gratuitement 
recettes infaillibles 
pour guérir prompte 
ment et radicalement 

rAnémle,mal l "dc l'Estomac, tlu roi e.dij l'Intestin, 
Diabète, Albumine, maux de Reins, maladies des 
Poumons et des Tôles respiratoires, coqueluche. 
Ecrire à l'Abbé LAURET.Curé d'ErvauvlUe {Loiret*. 

ON DEMANDE 
Pascal LIEUTIER, sur la Place. 

A Céder de suite 
pour cause de santé 

Magasin de mercerie, lingerie 

et bonneterie 

Ce magasin compte 40 ans d'existence et pos-

sède une clientèle sérieuse. Il est situé au 

jeentre des affaires. 

Pour renseignements s'adresser 

au bureau du journal. 

GUERISON DES HERNIES 

nemse ou JUir m Hom coeosun " 
BANDAGES SANS REMtKTS , 

La hernie devient u ie infirmité giave si elle 

n'est pus maintenue dans l'abdomen. C'est un 

spectacle trisle quo de voir dus gens atteints 

de hernies parfois très volumineuses qui glis-

sent sous les„barjdages et qui grosUsent déme-

surément. 

Pourquoi porter un bandage qui tait souflrir 

et qui laisse glisser la hernie? Pourquoi exposer 

sa vie aux pires dangers de l'étranglement 

lorsque le remède 6Bt si près ? Cela ne doit pas 

être ; je vais mè ne plus loin je dis que cela 

n ■ doit plus être. 

Hernieus, vous avez 'èj-^ entendu parler du 

srécialiste M. Glaser, vous avez entendu van-

ter ses appareils, pourquoi n'iriez vous pas le 

voir et essayer ? 

Les appareils de M. Glaser sont les plus soli-

des et par ce tait ils sont les moins coûteux ; 

ils se portent joui et nuit sans gêaé. Sans res-

sort et sanssous-cuissn ils maintiennent les ras 

de hernies les plus tenaces et permettent les 

travaux les 'plus pénibles. 

Que les sceptiques aillent donc essayer pour 

se convaincre puisque le soulagement e-t im-

médiat, la contention radicale et la guérison 

certaine. 

En voici une preuve : 

« Monsieur Glaser, 

» J'ai le plaisir de vous : nformer que votre 

appareil m'aprocrr'- lapuérison définitive de la 

hernie dont j'ai souffert si longtemps.Aussi est-ce 

avec une vive reconnai-sanee que jj vous annon-

ce ce merveilleux ré- ultat obtenu grâ~e à votre 

méthodô ingénieuse, à t«l point que dès l'ap-

plicat on de cet appareil j' i pu la re tous mes 

travaux en sécurité et entièrement a l'ai e. 

» Je vous aut rise à publier ma lettre pour 

qu» ceux lui souffrant encore de cette cruelle 

infirmité en fassent leur profit. 

» l ouis BADIER, 

* à Epinouze (Drôme. 

» Le 22 février 1912. » 

Nous engageons vivement toutes les person-

nes atteintes de hernies à venir voir M. 

Glaser à : 

MA.NOSQDÉ, te 10 Janvier. Hôtel des Postes. 

GAP, le H Janvier, Hôtel des Négociants. 

DIGN le 12 Jaavier, Hôtel Royer-Mistre, 

SISTERON, le Lundi 20 Janvier, 'Hôtel des 

Acacias". 

FORCAL^DIER, le Jeudi 23, Hôtel Crouzet. 

La brochure instructive et illustrée sera en-

voyée franco snr demande adressée A, M. Gla-

ser, Boulevard Sèbastopol, 38, à Paris. 

LESSIVE 
ne se oend qu'en paquets de 

I| 5 & IO Kl LOGR. 

500 A 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas ae la 

LESSIVE PHÉNir 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

Bulletin Financier 
Le 3 0/0 est faible à 88.97 1/2. 
L'Extérieure cote 90.95 Le Serbe 81.30. 

Le Turc 84.90. Le Russe Consolidé 91.80 et 
l'Italien 98.20. 

La plupart des Etablissements de Crédit 
se tassent : Crédit Lyonnais 157?, Société Gé-
nérale 818, Banque Franco-Américaine 489, 
Banco di Roma 110. Le Crédit foncier est fer-
me à 855. 

On compte sur la prochaine émission de cet 
établissement' pourdéclancher une reprise des 
affaires. Le succès n'en est pas douteux ; les 
nouvelles obligations foncière donneront un 
revenu plus élevé que les précédentes, le nom-
bre des tirages le nombre et l'importance des 
lots ne peuvent manquer de séduire une clien-
tèle fidè'e. qui a pu constater la teiue impas-
sible de ce genre de titres au plus fort de la 
débà he financière. 

Les valeurs industrielles russ's sont ta 
réaction ': Hmmann 66o, Wallz-lî 11)13, Tmla 
900, Brmn.sk 566, Sosn wice 1382, Napnte 650. 

Le eo:nDirtirmnt cuprifère, d'abord lourd, 
est ensuite plus résistant : Rio 1820, 

Cabinet Dentaire 

E. GASAGRANDE 
Dentiste 

( visible tous les jours ) 

Place de l'Horloge, maison Gastinel, 

à SISTERON (B-A) 

MESDAMES pour 0OV/ftfMf 

I
lrrêgular.iés, Supprooaiona ou tout 

RETARD DES EPOQUES 
adressez-vous de préférence à un pharmacien qui 
vous indiquera un produit sé;ieux et efficace. 
Ecrire en confiance LAChOîX p]i'"-spécinliste, 
Lil ~? (Hor'l, qui vous enverra tons renseignements. 

Veillez sur votre Santé! 

Ayez toujours 
un Flacon 

d 'Alcool de Menthe 
de 

\MauxdeT«t*> 

tdeCœUWEstomaC.Cest aussi lel 

Dentifrice ie phisêconomiqiieX 

Son usF.ge quotidien préserve de la J 
Grippe et des Épidémies. 

REFUSER LES IMITATIONS 

* LE CÉLÈBRE if 

REGENERATEUR DES CHEÏEDX 

Avez-vous aes cheveux grir. . 
Avez-vous des pellicules" 

cheveux tombent-ils > 

Si oui, employez 
le ROYAL WINDSOR 

Exi-

Parra-
nco du 

Ce produit par excel-
lence rend aux Che 
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait disnaraitre 
ies Pellicule Résul-
tats inespéi 

fer sur les ïl. 
hez les Coiffe; 

meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi 
prospectus su-- demande. Entrenôt- 28, Rue d'EnghlQn, PARIS* 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Iuiluenza, Bronchites, Tuberouloso, Asth 

guérison rapide et assurée par le 

"PULVEOL 
qui s'emploie en 

Inhalations, Oargariame, Vaporisations 

—• EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Epicerie-Droguerie Vve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTEKON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 

t
 Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures- — Intironilke. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

■ 

■ 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

HUILE. ESSENCE» ST0COMICH1ELIN 
LOCATION AUTOMOBIWES, prf* très réduits 

BAN succès' de H. Marte' 
Rue Droite SISTERON — Basses-Alpes 

-v—-| 

mam NOUVEAUTÉS ! 

Demande: chez tous les Libraires 

I" L* colle blunchu supérieure 

M FIXOL " 
Se fait <n t grandeur» de flacon» 

0 tr. 95 et 1 lr. 90 

L* meilleure des colles actuel) ■■ 

• • POUR TOUS USAOtS 

> L'tncritr brtreté S. G. D.G 
Isversafcle à alrean constant 

Le "PLENUM " 
Se remplit une fois par an I 

l Modèles - 1 ir. 95 à 14 Ir. 

U pins économique et le pins parfait des 
o o ancriera aotnallsment en vente. ° • 

HACHETTE & C*. ÉDITEURS 

HACHETTE c 

79 ,Bd Saint Gcir 
■ Paris 

LE NUMÉRO 

CENTIMES 

.REMBOURSÉ PAR UNR 

SUPERBE PRIME, 

Vient de Paraître 
LA LIVRAISON • 

Compta* an 20 
Livrai: 

Un franewt 
livraison 

PRODIGES 
DE LA NATURE o 

CREATIONS 

DE U HOMME> 

Plus de 700 admirantes Photographies 

LIBRAIRIE HACHETTE»CÏ,Z9BdS!Germain-PARIS 

Produits Alimentaires 
Hygiéniques et de Régime 

pour 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES, ALBUMNURIQUES 
e-t personnes souffrant ] d« l'XBEst,oxxa,aio 

TÉLÉPHONE 44-09 

W« 6DRAU0 
124, Avenue Thiers, LYON 

■■■Gardez-Vousl 
H des Bohémiens et des Chemineauz | 

^ leurs signes secretset tracs dévoilés par S 

SMELI^RGUNE 
H Dans son Merveilleux Numéro Spécial F 

Pain mousseline 

Flûtes Tiousseline 

Biscottes mousseline -

Céréaline au gluten 

Céréaline au Cacao 

Céréaline à la viande de bœuf 

Semoules mousseline de' gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine, 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

LA 

BON —i— POUR UN -ABONNEMENT DV 
 DE n MOI' 

à Jardins & ftasses»Co 
A u prix excepli&mnélJe i fr .fEtranjt''' 

Vdrçjtww cm Coopon »»ec k mantur 

« *i -At.HETTE ei CM. 7«i. fW Si « 

MMM 

CHASSE = EN 

25 AitidndeslBn fipédcUiite«cyTjégêLique8. 

CooTWtmre et 2 hon-texte en couleurs, 

d'Admirable* tableau de Chaise 
■rr- 1 00 destin* et photographiée — 

| En vent*partout tt che* Hachette et C'° I 

ISPÉCIM E N^SSJS
r
râlBt 

Petit bananin. — Flocons mousse'ine haricots et pois verts. — Farine mousseline 

pois verts. — Crè ne de banane ; Crème mousseline « Radix » au suc de carotte. -

Crème mousseline de pommes reinettes — Crème mousseline d'Eainards. — Crèçne mous-

seline de châtaignes. 

Les pains et les flûtes se font sans sel pour albuminuriques 

La Maison F. GIRAUD a obtenu les plus grandes récompen» 

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté sesgproduits 

Les demander dans toutes^les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

EZIQBB LA MARQUE 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rue Droite, 43 
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Impressions commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labeùrs - Çîrculaïres - Carrés à Soudes - Étîquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

Jf™rl3c courants. — Affiches de tous formats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Carters êcol^rs - Crayons - Gorrirrjes >5r}Cr-,» a copier j$ 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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